
MERCREDI 4 MAI 2011 * L'ACTU 05

politique monde social économie société faits divers justice

A
encroireplusieurs responsables
de la lutte antiterroriste, la mort
d’Oussama ben Laden ne de-

vraitpassensiblementaccroître lame-
nacepesantcontrelesintérêtsfrançais.
« Comme le montre l’explosion de
Marrakech, le risque d’un attentat vi-
sant la France existait bien avant que
les Américains n’éliminent le leader
d’Al-Qaïda»,décrypteunenquêteurde
la Direction centrale du renseigne-
ment intérieur (DCRI).Lesspécialistes
de l’antiterrorismesont formels : les in-
térêts français, depuis plusieurs mois,
font partie des cibles privilégiées des
islamistesradicaux.L’implicationdela
France en Afghanistan ainsi que ses
interventions — ratées — en Mauri-
tanie et au Niger pour tenter de sauver
les otages Michel Germaneau
(juillet 2010) puis Antoine de Léocour
etVincentDelory(janvier2011)ontun
peu plus dégradé l’image de la France
auxyeuxdesterroristes.

« Depuis plusieurs mois, la vigilance
est extrême, la surveillance intense »,
affirme un responsable de l’unité de
coordination de la lutte antiterroriste
(Uclat). S’ils écartent, dans l’immédiat,
le risque d’un attentat d’envergure, les
enquêteurs redoutent l’éventualité
d’un acte isolé. « Il se pourrait qu’un
individu, autoradicalisé à partir des fo-
rums Internet, veuille venger à lui tout
seullamortdeBenLaden»,résumeun
enquêteur de l’Uclat. Dans cette op-
tique, la surveillance des sites isla-
mistesaétérenforcée.«Lamortd’Ous-
sama ben Laden ne constitue pas un
séisme, estime un enquêteur de
l’Uclat. La structure des réseaux terro-
ristes qui nous menacent ne devrait
pasêtresensiblementmodifiée.»
Une guerre de succession est néan-
moins possible. « L’égyptien Al-Zawa-
hiri,quiétaitlebrasdroitdeBenLaden,

nefaitpasl’unanimité.D’autresfigures
pourraient vouloir émerger à leur
tour », annonce un enquêteur de
l’Uclat. Et s’affranchir, au passage, de
leur filiationd’origine ?«Avecladispa-
rition de Ben Laden, l’unanimité idéo-
logiqued’Al-Qaïdan’estplusassurée»,
estime un enquêteur. Un autre affirme
qu’iln’yapaspourautant«decompéti-
tion mondiale pour récupérer l’héri-
tagedeBenLaden». « Chaquegroupe
régional, comme Aqmi pour le Mag-
hreb, a son agenda, ses propres cibles
et ne s’intéresse pas aux activités des
autres groupes », assure cette source à
la DCRI, où l’on surveille aussi « les
intérêts américains en France » qui
pourraient constituer des cibles de
choixenreprésailles.
Mais, encore une fois, les services de
renseignementcraignentplusquetout
la « menace intérieure ». En no-
vembre 2009, l’arrestation dans la ré-
gion lyonnaise du physicien Adlène
Hicheur a valeur d’exemple. Scienti-
fique apprécié affilié à l’Organisation
européenne pour la recherche nu-
cléaire (Cern) à Genève, ce Franco-Al-
gérien aurait « offert ses services », via
Internet, à des cadres d’Al-Qaïda pour
préparer des attentats sur le sol fran-
çais. Il clame toujours son innocence,
mais les enquêteurs français sont per-
suadés qu’ils tiennent là un symbole :
un homme parfaitement inséré, sans
aucunpasséjudiciaireetquin’ajamais
mis les pieds dans un quelconque
centre d’entraînement : bref, un
homme indétectable, le pire ennemi
del’antiterrorismefrançais.
Lespolicierss’attendentaussià lapos-
sibilité d’actes de déséquilibrés.
Commeceluidecethommede33ans
recherché par des policiers de la sec-
tion antiterroriste (SAT) de la brigade
criminelledeParisdepuis vendredi. Se
plaignant d’avoir été expulsé du Ca-
nada, il s’est présenté à l’ambassade à
Paris, menaçant de représailles terro-
ristes plusieurs membres de la déléga-
tiondiplomatique.L’hommeaindiqué
qu’il était en contact avec un groupe
terroristeauMaghrebetqu’ilallaitfaire
ensorted’être«vengé».
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« La vigilance
est extrême »
UNRESPONSABLEDE LA LUTTEANTITERRORISTE

GARE DE LYON (PARIS XIIe), HIER. Pour les spécialistes, les intérêts français font partie des cibles privilégiées des terroristes
depuis plusieurs mois. (LP/JEAN-BAPTISTE QUENTIN.)

L
e corps des huit Français tués
jeudidansl’attentatdeMarrakech
(Maroc), dont une fillette de

10ans, ont été rapatriéshier soir à l’aé-
roportd’Orly.Huitcercueils recouverts
du drapeau tricolore alignés sur le
tarmac et devant lesquels Nicolas Sar-
kozy s’est recueilli. Dans son discours,
le chefde l’Etat s’estmontré très ferme,
assurant aux familles que la Francene
laisseraitpascecrime« impuni ». «Les
terroristes [...] savent désormais qu’ils
n’auront aucun répit, nulle part. Où
qu’ils se trouvent, où qu’ils se cachent,
ils seront recherchés, suivis à la trace,
débusqués par tous les moyens et ils
auront à rendre compte de leurs
crimes », a-t-il ajouté en faisant réfé-
renceàl’assautmenécontreOussama
ben Laden. « J’ai une pensée au-

jourd’hui pour les victimes, elles aussi
innocentes, des attentats du 11 sep-
tembre, dont les instigateurs viennent
d’être chatiés comme les assassins de
la place Jemmaa el-Fna le seront un
jour»,poursuit leprésident.
S’adressant aux familles, le chef de
l’Etat, qui était accompagné de son

épouse, a évoqué une bombe qui « a
voulu détruire le bonheur, défigurer la
joiedevivre,tailladeravecunedétermi-
nation sadique vos vies heureuses ».
Pour l’heure, l’attentat de Marrakech
n’a pas été revendiqué. Les autorités
marocaines privilégient la piste d’Al-
Qaïda. T.B.

Sarkozy : « Les terroristes n’auront aucun répit »

ORLY (VAL-DE-MARNE), HIER. Nicolas Sarkozy, accompagné de son épouse, s’est
adressé aux familles des huit victimes de l’attentat de Marrakech. (LP/OLIVIER LEJEUNE.)

H
ier à l’Assemblée, les députés
se sont longuement
interrogés sur la persistance

de la menace terroriste en France et
le rôle joué par Islamabad dans
l’élimination de Ben Laden. A
gauche, on estime que la question
du désengagement français en
Afghanistan est désormais posée.
Devant les députés UMP d’abord,
puis dans l’hémicycle, François Fillon
s’est réjoui que « la rue arabe n’ait
pas fêté Oussama ben Laden comme
un héros », ajoutant que l’homme,
« qui au fond a commis des crimes
contre l’humanité », a eu « le sort
qu’il méritait ». Le Premier ministre a
tenu à souligner que le niveau de
menace terroriste en France « reste
très élevé depuis plusieurs années ».
Dans un entretien à « l’Express »,
Nicolas Sarkozy évoque un « succès
historique » à propos de
l’élimination de Ben Laden, mais

précise que « ce n’est pas la fin d’Al-
Qaïda et de son idéologie de haine ».
Hier, ni Alain Juppé ni François Fillon
n’ont montré d’empressement à
trancher le débat de la présence
française en Afghanistan. La France
veut prendre « le temps de la
réflexion », a indiqué Juppé. Devant
la presse, le ministre des Affaires
étrangères a admis qu’il n’y voyait
pas très clair s’agissant du rôle des
autorités pakistanaises : « La
présence d’une personne comme
Ben Laden dans une petite ville de
garnison à 50 km du cœur
d’Islamabad n’a pas pu passer
inaperçue. » A gauche, on estime
qu’une « réorientation stratégique »
s’impose désormais : « L’objectif qui
a conduit à l’engagement de la
France en Afghanistan est largement
atteint », juge le patron des députés
PS, Jean-Marc Ayrault.
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Chaque groupe
régional, comme Aqmi
pour le Maghreb, a son
agenda, ses propres cibles
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